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Chapitre numero 1
Titre : Tranquillité
Poste le 19/05/2014 a 21:42:06 par Volillaz

L'air était paisible dans un coin tranquille, dans une plaine fleurie et remplie de chevaux sauvages, trônant fièrement autour d'une forêt dense de feuillus immenses et majestueux. Au milieu de cette plaine, il y avait deux maisons, faites de bois et de pierres, et un moulin à vent. Un champ de blé avait été aménagé pour faire du pain.
Du moulin sortirent deux adolescents; Louis et Florentine, ayant seize et quinze ans, qui s'amusaient drôlement à chat, un de leur passe-temps favori lorsqu'ils ne devaient pas travailler. 
- Louis! Attends moi! Ne vas pas trop loin, on nous l'a interdit! On a pas le droit d'entrer dans la forêt! Louis!!
Florentine avait beau s'époumoner, son ami ne l'entendait pas et continuait à s'enfoncer de plus en plus loin dans les bois. Elle le poursuivit, mais ne le trouva pas, même en cherchant partout, même en l'appelant, rien n'y faisait. Puis, elle sentit une feuille lui tomber délicatement dessus, et elle entendit un bruit au dessus d'elle.
- T'es pas marrant! Tu m'as fiché la trouille! Lui reprocha-t-elle.
Il ricana, et se mit à sauter d'arbres en arbres, disparaissant de nouveau de la vue de Florentine. La sensation d'être au dessus de tout, au dessus de la terre elle même au dessus de la terre, c'était pour lui une source de rêve et d'aventure qui s'emparait de lui, le mettait en extase, c'était sa drogue à lui. Il entendit une voix, encore celle de son amie, mais ce qu'elle disait n'était pas clair.
- Attention au bord! Le booooord! Criait la jeune adolescente.
Trop tard. Le jeune homme s'élança pour atterrir sur une autre branche, mais ne trouva rien sous son pied. En dessous de lui, il n'y avait rien, il pouvait se débattre comme il le voulait, essayer de voler, rien ne pouvait y faire, il tombait, dans un vide immense, à la fois magnifique et terrifiant. Enfin, il vit une masse de bois sous lui.
Il s'évanouit.




Chapitre numero 2
Titre : Tranquillité (2)
Poste le 24/05/2014 a 18:05:59 par Volillaz

Louis se réveilla d'une manière plutôt agréable. Ses yeux s'étaient ouverts tous seuls, sans qu'il ne les force comme tous les matins, lorsque son père l'appelle pour aider à nourrir les animaux ou alors à faire du pain. La première chose qu'il vit fut un plafond fait de planches de bois, puis, son regard se posa sur une commode faite de bois où était posée sa sacoche de cuir de taureau, un bien inestimable dont il ne se séparait jamais. Mais semblait cependant étrange au jeune garçon : Il ne connaissait pas cette pièce là. Ce lit n'était pas le sien. La commode, là, était trop luxueuse pour sa maison rustique. Ce miroir, là, n'était pas grossièrement entouré de bois comme celui que son paternel avait bricolé, ce miroir était entouré d'or, d'une belle sculpture raffinée rappelant des branches de pommier. 
Dedans le miroir, Louis pouvait se voir. Ses yeux verts, cernés,  reflétaient la couleur si fraîche des plantes des forêts qu'il contemplait à longueur de journées, celles qu'il utilisait pour jouer à l'explorateur dont il en faisait des nouvelles plantes encore inconnues avec des propriétés nutritives et médicinales étranges et fabuleuses.  Ses cheveux bruns de mariaient bien à la couleur verte de ses yeux, rappelant la couleur du bois de chêne, bien que sa coiffure était toute ébouriffée. Son teint clair s'accordait bien avec son visage ovale, ses joues peu creuses et ses pommettes. Mal grès son jeune âge, il commençait déjà à avoir un début de barbe et de moustache, qu'il tenait de son père, contrairement à son corps mince et musclé, que Louis ne parvenait pas à voir puisqu'il était recouvert d'une couverture et qu'il ne rentrait pas dans le cadre du miroir. 
Il continua de balayer la pièce du regard. Des cordes était accrochées à de grands clous, cloués à des murs faits de bois. Un petit bureau était entreposé dans un coin de la pièce. Une feuille de papier, une boussole de cuivre, un encrier et une plume y étaient entreposés. Le jeune garçon se décida alors d'aller voir s'il est tout seul. Il commanda à son corps de lui permettre de sortir de son lit, quant une vive douleur s'empara de ses jambes et de ses bras, provoquant en lui un cataclysme, une tempête féroce, qui remontait jusque dans ses cordes vocales, qu'il s'empressa d'expulser, en hurlant : 
- AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH !
La douleur s'emparait de son corps, tentant de soumettre le brun sous son joug, rendant sa vision floue et trop claire, quand des bruits de pas se firent entendre, rapide, jusqu'à ce que la porte s'ouvre brusquement.
- Tu t'es réveillé beaucoup plus rapidement que ce que je pensais ! Vite, bois ça !
Louis n'entendait que des paroles troublées, floues. Il vit la silhouette d'un homme ouvrir un flacon qu'il avait pris dans la commode et le mettre à porter à sa bouche. Le jeune homme but un peu de son contenu, avant de s'apaiser, et de s'endormir.
